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No beauty for me there where human life is rare   part one

La première partie est basée sur ‘Caligula’ de Camus, et a déjà été présentée lors de la plus importante des expositions d’art plastiques, Documenta X à Cassel (1997). Cette partie est conçue comme une réflexion sur l’art et la beauté. Elle n’est pas destinée aux théâtres traditionnels, mais aux centres d’arts plastiques. C’est un spectacle ouvert, interprété par les membres permanents de Needcompany, qui sont rejoints par des ‘invités spéciaux’ du monde de la musique et de la danse, généralement différents à chaque représentation.

Interprètes: Grace Ellen Barkey, Dirk Roofthooft, Gonzalo Cunill, Viviane De Muynck,  Mil Seghers, Carlotta Sagna, Misha Downey, Paul De Clerck (alto)

Langues : anglais ou français

‘No beauty for me there where human life is rare, part one’ est intégralement visible sur Internet, http: //www.mediaweb-tv.de/dx/index.html sous ‘Theaterskizzen’. 

Le musée en tant que centre de silence

« Je ne crois pas que cela rende service à l'art de le faire descendre dans la rue. 

Il me semble que nous devons réhabiliter le concept du musée, et je pense surtout qu'il est particulièrement important que le musée soit un centre de silence. Il n'y a presque plus de silence dans notre société. L'art est séparé, de la politique et de la religion. C'est pourquoi j'estime qu'il est si important de pouvoir se rendre dans un endroit où règne le silence, où la beauté, peut être contemplée, où on est confronté, à autre chose que le quotidien. Un endroit artificiel est très important. »

(Jan Lauwers)

                  Sur le projet de Documenta X

Tri dans la gare de l'art

(extrait du ‘Sud-Deutsche Zeitung’/ Eva-Elizabeth Fisher)

"Il est difficile d'allier le théâtre à la politique." Jan Lauwers ne l'essaie même pas. Il fait confiance à son acuité, et à la force de présence de ses acteurs et reprend en une lecture de "Caligula" de Camus ce qui appartient indéniablement au rituel journalier de documenta X: la série d'entretiens "100 jours – 100 invités". Sept acteurs et actrices prennent place sur l'estrade de la salle de la documenta; seule la huitième, qui joue le rôle de la modératrice (Grace Ellen Barkey), est costumée en princesse orientale, une image de grâce qui sert d'antidote à la réplique programmatique de Caligula qui a donné son titre à la représentation: "No beauty for me there, where human life is rare." Ce qu'a dit un violoniste à propos du compositeur avant d'interpréter un morceau de B.A. Zimmermann, à savoir qu'il voulait, avec la technique sérielle, susciter l'émotion, s'applique aussi au théâtre de Lauwers.

      Car Lauwers en est capable. A travers le seul langage, malgré, cet aspect analytique et calculateur, une passion telle naît dans les dialogues, que l'estrade d'un débat devient vite une table de ripaille dans l'imagination du spectateur. Ce qui est conçu comme une lecture, devient alors un jeu de rôles captivant, toujours interrompu. Les exposés cyniques de Caligula sur l'art et la vie révèlent tout de la liberté, meurtrière de tout pouvoir faire et de passer ? l'acte. Ils dévoilent ainsi l'essence d'un exercice du pouvoir illimité: Caligula a la folie des grandeurs et, soumis à une absurde vérité, il se doit d'être l'ennemi de tout ce qui est humain.


CALENDRIER CALIGULA

Musée de l’Art Contemporain, Anvers: les 13, 14 et 15 septembre 1998 

Museum Boymans van Beuningen, Rotterdam : les 18, 19 et 20 septembre 1998

Le Palais des Beaux-Arts, Bruxelles: les 6 et 7 mars 1999

Bibliothèque de l’Université, Louvain : les 15, 16, 17 et 18 mars 1999


       MACBA, Barcelone: les 9 et 10 juillet 1999

